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LES MAGASINS EATON servent depuis des 

anées toute une population satisfaite et 

confiante en la qualité des marchandises qui lui 

sont offertes à des prix convenant à tous les 
budgets.

Une des principales raisons de ce succès 

toujours grandissant réside dans la garantie, 

éprouvée de tout temps.

ARGENT REMIS SI LA MARCHANDISE NE SATISFAIT PAS

"T. EATON CS.™
O F M O N T R E A L



entre les époques favorables à l'esprit, sachons en pro fite r.De ce grand chef-d'oeuvre qui manifeste, avec toute 

l'évidence et la lumière de l'esprit, mais jusqu'en la noire 

profondeur de la situation symbolique, le mariage de 

héros et de la mort, e t ceci dans le sein et à travers la 

nous avons voulu fa ire une ver-

Grâce au vers, au verset, à la prose, le mouvement 

original du ton de la tragédie est peut-être conservé. 

On ne rencontrera en e ffe t que de très courts passages 

où le vers anglais soit devenu prose française. Et l'on 

accordera sans doute à la traduction un autre mérite: 

établie pour le théâtre, elle o ffre  cependant le texte 

dans son intégra lité  litté ra ire . Chacun sait que dans un 

tel parti pris réside toute  une nouvelle mine de d if f i­

cultés, s'il s 'ag it de fa ire un texte d'un génie vrai, vivant

transe de la jeunesse 

sien française qui ne laissât pas, comme d'autres, tom ber

en route le trésor.

C e t ouvrage date de 1925. Il o ffre  au moins la qualité 

d 'avo ir vu et attaqué la chose d iffic ile  au po in t même 

et sans détour. Le drame shakespearien est en vers et

#»

a v a n t - p r o p o s

P I E R R E - J E A N J O U V Ep a r

en prose, et c'est entre ces deux formes bien tranchées 

qu'il développe une prodigieuse orfèvrerie de lyrisme 

baroque, une tragédie pleine de prémonitions et de 

visions, et presque une comédie trivia le. Non seulement 

la version toute en prose ne restitue rien du jeu si im ­

portant entre la prose et le vers, mais encore elle ne 

permet point de connaître, ne fut-ce que par un reflet, 

la tension poétique du texte: et cette tension est indis­

pensable à la réalité dramatique de Shakespeare. Le 

premier e t le plus évident des problèmes é ta it donc un 

problème de style: trouver en français la double forme 

adéquate —  organisée dans un vers qui eût le caractère 

vivant et une assez grande capacité d 'é tre in te  —  natu­

relle et directe dans la prose.

sur le plateau comme dans le livre. Mais c'est un sot 

calcul que de vouloir adapter ce qui, par tan t de puis­

sances, colle à un caractère humain, à un type de so­

ciété qui sont parmi les plus élevés et les plus "pleins 

de fa ta lité " que le monde a it jamais connus. Shakespeare 

résiste à tou t affaiblissement, il résiste par le mépris: 

car il n'est aucune plus souveraine capacité de mépris 

que la sienne.

Ainsi donc, à l'exception des plaisanteries des jeunes 

seigneurs et de la valetaille, dont beaucoup sont privées 

de sens en anglais même, perdues dans la distance, et 

pour lesquelles nous avons dû rechercher des équivalents 

qui ne sauraient être toujours pleinement heureux,—  

tou t est tradu it, e t au plus près. Tout est tradu it, y 

compris le fameux "runaway's eyes" qui f i t  couler tant 

d'encre des commentateurs. ("Que les yeux de l'errant 

se ferment . . . "  d it Ju lie tte appelant la nuit sur le jar­

din de Capulet.) Faut-il penser que la passion qui nous 

a saisis, Georges P itoëff et moi, il y a une douzaine 

d'années, é ta it comme un signe en rapport avec le nou­

veau message de Shakespeare ? Je le crois. Les Roman­

tiques, qui nous ont découvert Shakespeare, furent 

enivrés par la grandeur et l'emphase lyrique; mais nous, 

avec stupeur nous regardons Shakespeare inventer, créer, 

nommer, to u t à fa it près mais aussi tou t à fa it loin de 

la réalité ( par une vue anticipée prodigieuse ), les 

terribles structures de l'homme, qui commencent d 'ap ­

paraître, montagnes de noirceur e t de lumière.

Je dis que le poème devait d 'abord posséder le ca­

ractère de chose vivante. C 'est dire aussi qu'il devait 

fa ire partie de notre recherche, obéir à notre création. 

Dans la traduction que voici, le vers est d'une poétique 

que l'on a nommée "libé rée" (faute d 'avo ir trouvé un 

mot plus juste), car elle n'observe plus les règles tra d i­

tionnelles (poétique du XVIIème siècle, poétique ro­

mantique), tandis qu'elle élabore d'autres règles par son 

établissement même, règles plus souterraines dont la 

teneur sera un jour dégagée. Le paradoxe de liberté que 

nous manions aujourd'hui nous donne momentanément 

quelques moyens techniques de reproduire un a rt p ro­

fond, ornementé, achevé, mais dans le fond

\

sauvage,
comme est celui de Shakespeare. S'il y a un quiproquo
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La mise en scène d e  "R o m é o  et J u l i e t t e "  p résen te  

to u te  les d i f f ic u l té s  que  c o m p o r te  l ' in te rp ré ta t io n  de 

Shakespeare dans le th é â t re  c o n te m p o ra in .  A u x  C o m ­

pagnons, nous sommes bien servis, p o u r ta n t ,  p a r  le 

c a d re  p e rm a m e n t  du p roscén lum  qu i p e rm e t  aux ac teurs  

d e  jouer d e v a n t  le r id ea u  e t  d 'u t i l is e r  les entrées q u i  se 

t ro u v e n t  à chaque  c ô té .  Dans "R o m é o  e t  J u l i e t t e "  il y 

a de  nom breux  ch a n gem en ts  d e  scène, mais dans une 

p ièce  où il f a u t  s u r to u t  resp e c te r  une r a p id i t é  t a n t  

p sych o lo g iqu e  que  phys ique , je n 'a i  pas hésité  à sa c r i f ie r  

les nuances d e  d é c o r  aux ex igences impér ieuses d e  l 'a c ­

t io n .  Dans le th é â t re  shakespearien, t o u t  é ta i t  co n v e n t io n ;  

la poésie  é ta i t  l ib re  d e  c rée r  son p ro p re  d é c o r  à t rave rs  

les im a g ina t io n s  éveil lées du pub l ic .  Ici les dé co rs  de 

C la u d e  Perr ier  sont conçus dans le m êm e but,  sans jamais 

vo u lo i r  se subs t i tue r  à la puissance é v o c a tr ic e  de  la p a ­

role ni à l 'é lan im p é tu e u x  du  d ram e . G e o rg e s  P i to ë f f  

réalisa au Vieux C o lo m b ie r ,  en 1937, un seul d é c o r  p o u r  

to u te  la p ièce, mais ce lu i-c i  m 'a  semblé, selon les pho-

to g raph ies ,  b o rn e r  t r o p  é t ro i te m e n t  la mise en scène en 

des coins d i f f é re n ts  du p la teau .  La p ro fo n d e u r  d e  la 

scène des C o m p a g n o n s  nous a perm is  d essayer d 'au t re s  

solutions, moins ingénieuses, p e u t-ê t re ,  mais pas moins 

uti les.

»

La t ran spos i t ion  d 'u n e  oeuv re  de  Shakespeare en 

frança is  n 'es t  jamais fac i le .  C e  qu i m 'a  poussé d 'a b o r d  

vers "R o m é o  e t  J u l i e t t e " ,  c 'é ta i t  l 'exce l len te  t r a d u c t io n  

de  mon ami, P ie r re-Jean Jouve , q u i  a v a i t  dé jà  résis té 

aux épreuves du p la teau ,  e t  aussi la jeunesse d e  la p ièce, 

qu i  se p r ê ta i t  a d m ira b le m e n t ,  me sembla-t- i l ,  aux ta len ts  

de  l 'é m inen te  t r o u p e  canad ienne  que j 'a i  eu l 'honneu r  

de  d i r ig e r  à deux reprises. Q u e  tous les C o m p a g n o n s  

me c ro ie n t  q u a nd  j ' a f f i rm e  que  les jours passés avec  eux 

o n t  é té  p a rm i  les plus heureux e t  les plus f ru c tu e u x  de 

ma v ie. En les re m e rc ia n t  d 'un e  a m i t ié  q u i  m 'e s t  p a r t i ­

cu l iè rem e n t  préc ieuse , je ne leur dis pas ad ieu .  Je  nous 

souhaite  tous, p lu tô t ,  un p rocha in  revo ir .

TQo&eit SfiecUÿ&t

6761, ST-HUBERT 

CAlumet 7616
PauLE

D O
0f ïiê ' B A C H E L I E R

EN ST-JEROME 

330, ST-GEORGES 

Tel. 171
U *v ê . i ^ ie  Z0H5ULT* « r  .
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Direction : YVETTE BRIND'AMOUR
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m i ■M UNE GRANDE CREATION C A N A D I E N N Eas

I Une comédie d'aujourd'hui vécue au 

début du demi-siècle !
1
■i

000

•  L'ACTION EN 1910 . . .

•  COSTUMES DE L'EPOQUE
Yvette Brind'Amour et Roger Garceau

dans "MAIRE ET MARTYR

\ \ MAIRE ET MARTYR!
SAINT-INNOCENT

# 7

UOU

PIÈCE EN SIX TABLEAUX DE ANNIE DUBREUIL

Mise en scène : LE G O U R I A D E C

SEULEMENT 6 REPRESENTATIONS

LES 25-24-25-26 27 28 MAI
YVETTE BRIND'AMOUR 
ROGER GARCEAU 
MICHELLE TISSEYRE 
DENISE PROULX 
LAURE COMTOIS 
JEAN DUCEPPE 
JEAN-LOUIS PARIS 
ROLAND D'AMOUR 
RAYMOND LEVESQUE 
GEORGE TOUPIN 
EMILE G EN EST 
JOSE RETTINO 
JEAN DAIGLE 
OLIVIER GOUIN

en soirée au

T H E A T R E  D E S  C O M P A G N O N S

Réservations pour 25  - 24  - 25  - 26 - 27  - 28
BILLETS : $1.50 et $1.15

"LE RIDEAU VERT" 1489 de la Montagne, apt. 31 
Tel. PLateau 5323

Ci-inclus chèque ou mandat-poste au montant de $..........

billetspour.et
et ......... Tel.Nom
PIERRE DURAND 
PAUL GURY Adresse

S.V.P. indiquer d'une croix la date désirée



_es Com pagnons sont très sensibles à l'honneur que

leur ap p o rte  la présence d istinguée de S.E. Monsieur HUBERT

G UÉRIN , Am bassadeur de France, e t de Madame G UÉRIN .

Ils sont, ici, les représentants adm irés du génie français que, 

depuis douze ans, nous nous sommes appliqués à servir selon 

la pauvre té  de nos moyens mais avec une fe rveur non 

dém entie .

os amis de la salle pou rron t adm ire r les photos de 

ce program m e e t celles qui décoren t les murs du foye r ; elles 

sont toutes signées Jean Marantow, ce qui est devenu, au­

près des connaisseurs, une garantie  de qua lité  supérieure. 

Jean M aran tow  a ppo rte  depuis quelque tem ps aux C om pa­

gnons une co llabora tion  inestim able pour laquelle nous 

sommes bien heureux de lui d ire  un m erci très cord ia l. L'ex­

position du fo y e r révélera, d'a illeurs, la souplesse de son 

ta lent. Espérons que le Canada, devenu sa pa trie  d 'adop tion , 

le gardera. N o tre  pays y est intéressé à plus d'un t itre .
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S P E A ! G H TP 0 B E P T
Go-mpa^pum. maamj^ique- . .

Nous verrons p a r t i r  Robert  Speaight avec un serre­
ment de coeur. C 'es t  peu dire qu'i l a été estimé chez 
Les Compagnons. Il s'est iden t i f ié  avec notre groupe 
au po in t de devenir l'un d'entre nous, le p rem ier de tous 
par son talent, sa conscience professionnelle, sa modestie  
et la c larté de son âme. Je vais dire ici une chose que 
j'estime énorme: R obert  Speaight cristallise en sa pe r­
sonne la conception que je me suis fa i te  du C om pagnon 
idéal.

f -

Et je n 'arrive pas encore à expliquer que ce t anglais 
venu des brouillards londoniens se soit, comme en se 
jouant et sans util iser une stratég ie d ip lom atique, annexé 
le coeur unanime e t  fe rven t d'un groupe de jeunes ca­
nadiens français. Je ne parle pas ici de son rayonnement 
dans les milieux universitaires, de Laval, de M cG il l ,  de 
M ontréa l ;  Robert Speaight a conquis une légion d'amis 
e t  d 'adm ira teurs dans les patries multiples de la pensée 
au Canada.

Cela lui crée une singulière responsabilité. Il devra 
nous revenir annuellement; nous n'entendons pas le voler 
à l'Europe qui a besoin d'hommes de ce métal. Mais 
nous souhaitons I accueill ir  à nouveau e t  souvent, chez 
nous. Par un im p é ra t i f  ca tégor ique du coeur to u t  au tant 
que par un a p p é t i t  de l'esprit .

Emile Legault, c.s.c.

POUR M O NS IE UR
L'ENSEMBLE

Etablie depuis 72 ans

\

B (Oil
FAIT U L T R A -C H IC FRANÇOIS DESJARDINS, président

M aison essen tie llem ent canad ien  ne-frança ise

Les plus grands spécialistes en fourrures
J. - R O D. J O L Y  

251 est, rue STE-CATHERINE *  BEIair 37111170, rue ST-DENISMONTREAL
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TRADUCTION DE PIERRE-JEAN JOUVE ET GEORGES PITOEFFS H A K E S P E A R ED E

•  DISTRIBUTION PAR ORDRE D'ENTRÉE EN SCÈNE :
] LUCIE DE VIENNE BLANC

...........  HÉLÈNE LOISELLE

........  YVES LETOURNEAU

.......  RAYMOND FAFARD

...........  MARCELLE DAVID
CÉLINE DUSSAULT 

MARIE FITZ GÉRALD 
LISE OUIMET 

CARMEN TREMBLAY
.........  LIONEL VILLENEUVE
..............  ROBERT RIVARD

La Nourrice de Juliette.........................................
JULIETTE, fille de Capulet.....................................
MERCUTIO, parent du Prince et ami de Roméo
Un vieil homme de la famille de Capulet..........
Dames invitées au bal...........................................

J..........  MARCELLE DAVID
............  ROBERT RIVARD
.......... YVES COUSINEAU
...... RAYMOND FAFARD
....................  JEAN DION

LAURENT LÉVESQUE 
ANDRÉ BELLEMARE

............  ANDRÉ PAYETTE

........  JEAN DAIGNAULT
JACQUES LETOURNEAU 
........  GABRIEL GASCON
.......... YVES COUSINEAU

GUY GODIN 
MARCEL HOULE

.........  GUY HOFFMANN
.... HUGUETTE BENFANTE 

FRANCOIS LAVIGNE
......COLETTE COURTOIS
...................  AIMÉ MAJOR
.................  JEAN COUTU
....... GAÉTAN LABRÈCHE

LE CHOEUR...........................................
SAMSON, serviteur de Capulet............
GRÉGOIRE, serviteur de Capulet.......
BALTHASAR, serviteur de Montagu , 
Trois autres serviteurs de Montague.

FRÈRE LAURENT, franciscain 
Un apothicaire.......................

PETER, serviteur de la Nourrice de Juliette................
Autre serviteur de Capulet...........................................
BENVOLIO, neveu de Montague et ami de Roméo
TYBALT, neveu de Dame Capulet.................................
Trois gardes......................................................................

L'action de la pièce se déroule à Vérone sauf la première scène 
du cinquième qui se passe à Mantoue.

Il y aura un seul entr'acte de quinze minutes

M. Robert Speaight, chargé de la mise en scène, a été 
délégué près Les Compagnons par le British Council

Les décors ont été conçus par Claude Perrier et réalisés par Georges Campeau

Les costumes ont été dessinés par MM. Claude Perrier et J.-J. Maheu et ont été 
réalisés par Mmes Blain, Masson et Blanchard.

Nous remercions M. Robert Roby d'avoir bien voulu arranger les combats d'escrime, 
M. Pierre Giraudon d'avoir réglé la danse et la maison John L. Russell pour

les accessoires

une des deux maisons rivalesCAPULET, chef d 
DAME CAPULET, épouse de Capulet 
MONTAGUE, chef de l'autre maison rivale 
DAME MONTAGUE, épouse de Montague.
ESCALUS, Prince de Vérone...........................
ROMÉO, fils de Montague............................
PARIS, jeune noble, parent du Prince..........

R O M E
«  i i

POOR UH Million DtCMDm

PÈLERINAGE DE L'ANNÉE SAINTE
1 Audience du Saint-Père— Jeu de la Passion à Oberam ergau— Visites de Lourdes et de Lisieux— 55 

jours, $1141.00— Croisières touristiques en France, Italie, Suisse, Belgique, Hollande, Allemagne.
Places limitées. Réservez dès maintenant sur le voyage de votre choix. Départs: 23 MAI - 20 JUIN 
- 18 JUILLET. Direction spirituelle: MM. les abbés Raoul Tremblay, Maurice Chaput, Raymond 

Allard. — Voyagez de Québec sur le luxueux paquebot de la ligne Cunard White Star, le SAMARIA.
RENSEIGNEMENTS: JULES DESMARAIS, secrétaire-exécutif

v > v JliliilOA

B U R E A U

P L a t e a u  8 0 7 7 IMtiDfAU SER VIC E DES C A N A D IEN S  DANS T O UT E S  LES S P H E R E S  D E LA V IE  D E P U IS  1817
Ouvert de 9 a.m. à 9 p.m. samedi excepté. 20 mezzanine, 
Edifice Dominion Square, 1010 Ste-Catherine O., Montréal.
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Dame Capulet : " Le vaillant Paris vous cherche pour femme I!
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ROMEO El  J
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Oh parle encor, lumineux ange !Roméo :
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Qu'avec son oeil de feu 
la fureur me conduise !

Roméo :

R O M E O tï U
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Marchande d'oiseaux —  Poissons dorés et tropicaux
Accessoires et nourritures pour oiseaux et poissons

S P E C I A L I T E :
Soins donnés aux serins malades

910 est, rue RACHEL CHerrier 7693

EXAMEN DE LA VUEChez votre épicier, demandez 

les excellents produits de TROUBLES MUSCULAIRES 

VERRES CORRECTEURS

JJ. HUBERT ité&es a M
V

& 0?il&  l im ité e SPECIALISTE OPTOfllETRISTE OPTICIEfi
BACHELIER EN OPTOMETRIE DE

L'UNIVERSITE DE MONTREAL

•  CATSUP

•  OLIVES

•  SOUPES

•  MARINADES

•  CONFITURES

•  MAYONNAISE

•  FEVES AU LARD

Y eux A rt i f ic ie ls  en Plastique

1587, RUE ST-DENIS — MONTREAL

De biais avec le Théâtre St-Denis

Tel.: HArbour 8730

Salons mortuaires modernes

h

Parent, fyifer et CieM  G ED. G ODIN
Conseiller municipal

Directeur de Funérailles
Importateurs de 

fru it et légumes en gros

74, Marché Bonsecours
Succursale :

BEIair 1041

FAlkirk 3571518-28 est, rue RACHEL 1665, rue TRUDEL Fl. 1728



Le plus chic restaurant français au Canada

1521, rue de la Montagne Léo Dandurand, Prés. MA. 7525

-^fct 'SdHt^ue

n
u
est la banque du pub lic  aussi bien que la banque 

des hommes d 'a ffa ires .

Le gé ran t de succursale se tie n t à vo tre  entière 

disposition, qu 'il s'agisse de dépôts, d 'em prun ts 

personnels, de remises, de recouvrem ents ou de 

to u te  question d 'o rd re  financ ie r au sujet de 

laquelle vous désireriez le consulter.

M A I S O N  A M I E
ACTIF, PLUS DE $400,000,000

•  540 BUREAUX AU CANADA

*  66 SUCCURSALES A MONTREAL

Hommages de

Pesner Bros Ltd.
APPROVISIONNEMENTS 

Epiceries —  Viande —  Etc.

968, Ouest rue NOTRE-DAME UNniversité 2651
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Le prince : "  O ui Roméo l'a tué, 
M ercutio,

Q ui maintenant me 
cher sang ? "

mais lui a tué

paiera le prix de ce

M  t î  J U L I E T T E



U

dy. The p o s it iv ity  o f th e ir love (a life -fo rce) is set in a 

con text in which the p redom inan t fo rce  

one o f the fam ily  feud  (a death-force), 

fo rce  trium phs tem po ra rily , and the lovers d ie.

A t  the centre  o f this p lay stand a hero and heroine 

//ho are young. O f  the  two, Ju lie t is presented as em o­

tion a lly  the more m ature. But this is no t fundam enta l. 

They stand to g e th e r a t the heart o f the p lay as two young 

people the g lo ry  o f whose youthfulness exhibits itse lf 

in an em otional a rdou r which, roo ted  in physical a ttra c ­

tion , has nevertheless deep sp iritua l bearings. Their fe e l­

ings are expressed in some o f the  loveliest lyrical po e try  

ever w ritten ; bu t the fa c t  o f this lyrica l beau ty does not 

mean th a t those fee lings lack strength or no b ility . On 

the contrary, th e ir love is a strong, noble, positive inspi­

ring  fo rce ; the re  is no th ing nam by-pam by abou t it.

is the nega tive

The nega tive

T em porarily  —  fo r, though the lovers die, the fina l 

tru th  is th a t they trium ph. In a fundam ental 

life -fo rce  which they  represent wins the v ic to ry  over 

the dea th -fo rce  o f the fam ily  feud. For th e ir  unhappy 

fa te  causes the tw o fam ilies to  cease from  th e ir s trife

sense, the

and to  decide to  live a t peace w ith  each other. If asked

w hat Romeo and Juliet is about, many people m igh t 

say th a t i t  is abou t tw o  lovers who are, by fa te , b ro ug h t 

to  destruction . That is true, as fa r  as i t  goes; b u t i t  is 

only ha lf-tru th . The fu ll tru th  is th a t we s ta rt w ith  a
But these tw o young peop le are in the end b rough t

to  destruction  —  th rough  no fa u lt o f th e ir own. The fa c t 

th a t th e ir doom  cannot be a ttr ib u te d  to
situa tion o f disorder, d isharm ony —  a situa tion in which 

hate is dom inant. As a result o f the fa te  o f the  lovers, 

b ro ug h t abou t by this s itua tion , d isorder gives place to  

order, disharmony gives place to  harmony, hate gives 

place to  love. The p lay begins w ith  the Chorus speaking 

o f tw o  households a t war: i t  finishes w ith  C a p u le t and 

M ontague jo in ing hands. I t  is a happy consum m ation, 

though purchased by pain and suffering —  purchased 

by the  undeserved fa te  o f tw o  o f the finest, purest, and 

most a rden t spirits in all lite ra tu re . Their w orld  has to  

be no t only sorry fo r  them  b u t also g ra te fu l to  them . 

A d m itte d ly  they d id  no t know w hat the results o f th e ir

any flaw  In 

th a t this p lay is a con trast 

to , say, Othello, and King Lear, and M acbeth. In these 

three plays, the heroes are a d m itte d ly  to  some extent 

the  passive v ictim s o f ac tive  evil which im pinges on them  

from  outside. O th e llo  is v ic tim ised  by lago : Lear's tw o 

e lde r daughters tre a t him unnatura lly: the W itches 

lay M acbeth , and his w ife  is a fu rth e r evil Influence 

him. A t  the same tim e, in each o f these three cases there

th e ir own characters means

way-

upon

is also a flaw  w ith in  the hero's cha racter which 

tes w ith  the external evil to  produce the tra g ic  

m ation. In Romeo and Juliet 

a tra g e d y  o f circum stance in which 

characters o f the hero o r heroine can be held to  c o n tr i­

bu te  s ign ifican tly  to  the  tra g ic  outcom e. They 

v ic tim s pure and simple. Thus in this p lay the elem ent o f 

pathos is more exclusively im p o rta n t than in those others.

co-opera-

consum-

on the o ther hand we have 

no d e fe c t in the
lives would be to  the  C apu lets and M ontagues, i.e. to  

the whole d isordered w orld  o f the play. But th e ir fa te  

d id  have those bene fic ia l results and the fina l g re a t 

th o u g h t w ith which Shakespeare leaves us is tha t, a p pa ­

ren tly  frus tra ted  by th e ir environm ent, the lovers have

are

won a g re a t v ic to ry  fo r  the 

in th e ir  w orld . A n d  the v ic to ry  h

sacrifice.

cause o f peace and harm ony 

as been won through
Romeo and J u lie t are v ic tim s. They are the v ictim s 

o f chance happenings, o f pure ill-luck. It happens th a t 

account o f p lague a messenger is im m obilised: thison
Montreal, April 1950

is a sheer accident, and i t  has unhappy consequences 

indeed. But much m ore im p o rta n t than this is the fa c t 

th a t Romeo and Ju lie t are the v ic tim s o f the  hos tility  

th a t exists between th e ir  fam ilies. If it  had no t been fo r G. /. Duthie
th a t hostility , the re  ce rta in ly  would have be no tra g e -en M cG ILL  UNIVERSITY



V o y e z  chez DUPUIS
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S T R O M B E R G - C A R L S O N
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•  CABINET en bois fini noyer

•  MODELES 8 LAMPES 
haut-parleur: 12"

•  Une bande à ondes ordinai­
res . . . une à fréquence mo­
dulée . . .

•  Phonographe automatique

•  Cristal sensible 
reproduction léger . . .

•  Espace de  chaque côté ser­
vant de  discothèque

bras de

Superbe cabinet aux lignes modernes 
5 utilités réunies en un seul meuble

Venez l'entendre 
aujourd'hui même * S < ? 9 S 0

Allocation raisonnable pour votre appareil actuel

IPaiements faciles si désiré 
selon les dispositions de 

la loi provinciale.
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RAYMOND DUPUIS,  p r e s i d e n t A : J .  DU G A L .  v.-p. e t  gé r .  g e n

mezzanine (DeMontigny)
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